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PREMIER DIMANCHE DE L'EPIHANIE

Jésus étant ftgé de douze~ aîisson père et Siln~0 'm'b'Ol à JruS;1leni.

St. Luc, 1)n

IIl entrait dans les mystérieux dess,ýins de la Promvi-
denîce que Marie et Josoph perdissent de vue, sur la roule
de .Téru.sa]em, l'Enfanît confié à leur amnour. Mais comment
8onder la profondeur de leur affliction ? Ils le cherchent
partout avec anxiété, sans prendre (le repos ni le ]our- ni la
nuit, jusqu'à ce qu'ils l'aient retrouve au temple. Grande
leçon qui apprend aux âmes fidèles à ne p)oint se dé,ouria-
ger quand le Seigneur se déob l leurs~ N'iix et leur retire
]es consolations de sa présence sOusible. Ces sor-tes d'épreu-
ves exercent une action purifiante. L'âme qui persévère
dans ses travaux et ses fatigues, nalg2r les séolheresses et'les angoisses qui désolent sa piété, s'élève -au-dessus d'elle-
Mnême ; elle apprend à se posséder dans la palienice ; sa
volonté devient plus généreuse, ses etiýcfi ons p)lus surnîa-
turelles ; et dans son dénûmeiit extérieuri, elle s'uit plus
intimement à Dieu.

Retenons soigneusement cette leçon évang-élîque, afin
d'en retirer dut fruit quand, à notre tour, nous subirons
l'épreuve.

II. La réponse que Jésus, à l'âge de douze ans, adresse à
ses parents, doit fixer notre attention :"'Pourquoi ine oher-
chiez vous ? Ne saviezvons pas qu'il fallait que je fusse
occupé au service de mon Père ? " (lette 1parole déconcerte
les sentiments de la nature mais elle nous mnontre que, si
le précepte qui ordonne d'obéir à nos pèr'es et mères est mi
grand commandemuent, -celui qui ordonne l'obéissance à

biuest plus grand encore ; et danis le conflit de c'es deux
Qiutorités, oit doit se rappeler que, selon l'Eeriture, il vaut
'flieux obéir à J)ien qu'aux hommes. Notre divin modèle a
1Youlu, dans cette circonstance, appuyer sur so>i) prop)re


